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CERTIFICAT
Archevêché de Québec, 1er août 

Après m'être assuré que la fabrication dv vin de messe 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cîb, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu ** j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec. 
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
<r Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

a ne fabrique spéciale de vin de messe. Comtne témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si itrpcr- 
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison : sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUES.. ■

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de MO orgues ont été construites per cette 
r Maison. dont 11 à 4 claviers, 14T>tS claviers, 414 

à 1 claviers, etc....

Lee plue remarquables sont elles de 
l'église Saint-Paul. Toronto. (Les .ilus grandes du Canada 
L’université de Toronto.
L’église du Saint-Nom-de-Jésus, Maisonneuve L’église Notre-Dame, Montréal.
L’égiiae Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
Le basilique de Québec 
La basilique d’Ottawa.
La basilique de Salnte-Ànne-de-Beaupré 
Le Grand Opéra de Boston.
L’égtise Saint-Frangois-Xavier, New-York.
La cathédrale de Trois-Rivières.
La cathédrale de Chicoutimi.
La cathédrale de Nleolet.



A Messieurs lee curée., * - -

emprunts;

Noue consolidons les dettes des pa­
roisses .

Vous n'aves plus à subir les ennuis 
des billets à demande.

Vos paiements deviennent périodiques 
et à des époques déterminées d'avance.

Les paiements se font par le rachat 
d'obligations échéant d'année en année.

Un bon nombre de paroisses ont déjà 
été financées et se trouvent très bien 
de cette méthode d'emprunts.

NOS PLACEMENTS

8e font par obligations de fabriques, 
de commissions soolaires et de muni­
cipalités .

Ces obligations comportent des in­
térêts variant de 4$% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo­
ciables tout en étant des placements 
ds tout repos.

Les fabriques, les communautés, les 
sooiétés, les paisses populaires, ns 
peuvent "exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiée.

Tous les renseignements sont gra-1 
eleussmsnt fournis sur demande à

** Çcrpvrctfon ïr* pdlgetfou*

132, rue St- Pierre, Québee.
IUR1AÜ A MONTRÉAL

VERSAILLES, VEDRICAIRB 6 BOULAIS. LM*. *
90. RUE BT-JAOQEME.



IL FAUT GUERIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre­
nez du

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et'guérit sûrement la TOUX la -plus 
opiniâtre, le RHUME, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

An* pernoones Pile», Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l’usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l'organisme.—6oc. la boite.

Dr Ed. MORIN & Cie, Limitée,
US, Côte de la Montagne, - - ..." QUÉBEC.

dESSë
SSE5£
EES“

fcUMgtOL.



UIBRGES ST VINS OS MS88S

Maison j.-b. lasnier père
' FABRICANT DE ClXSOIb, BOÜOIE8, CHANDELLES

IMPOBTATSUB DE TM PE MESSE

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du oin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

EETEBTOT, MAGASIN BT EDEEAÜ TlLÊPHONSB
RUS ST-OBOROES, LEVIS. wJZHfm

Bureau : SS rue St-Pierre TMSphone SSS 
Béeldenee: 1», rue Sle-Julie

CHARLES GA6H0N
▲OINT 1T COURTIER 

D’ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
----------------------LIMITES-------------------- -

IMPORTATEURS S» 0108

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfume, Etc., Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n’existe guèi* que 
dans nne partie tort limitée dn centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



LA BANQUE
alias social : quisle.

Ompit» .uteri t* : Cinq millions de pUsOei 
OoptUl psyt : Dota millions do plostrss 

■Isostso: Doux minions do plosSroo

Cos oorrmm d'I- 
lUOm sont mis k
In disposition du pu­
blic pour favoriser Is 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers à nous confier un pre­
mier dép6t D OT» DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu'ils 
le rendent en bon état à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core poor l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulue 
concernant ce HOÜ-
flAÜ STSTÈHl D’S-
pabqkx.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNEI MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ"

En supposant qu'va client dépose ta banque 18.00 Uea 
les «oie, à compter de la naieeanee d'un de ses ealaata, 
tette épargne périodique rapportera, es VINGT IT UI 
ANS, la jolie somme de S17S1.S1, capital et iatérête.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers mentants confiés A notre département d'épargnes i

Ane
U.00 «10.00 «15.00 j $30.00 «15.00 «*0.00

- - SAB MOU -

851121 S 304
73 847 61 4S8
Il 370
05 610
73 047
44 7M9
30 834
8711084
70 1239
38 1398
47 1608 17 2345
04il788 84 4388
17 1006

87 2800 7188.
7078.
8210
87031

08 3008
36 3288

87 1 808.88

S7It.fl 
4190.08 
<690 77
m6.|t
0781.81
0800.00
0810.10
7880.91 
7970.00
8583.91
9808.16

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisée à émettre de Mandat» 
payable dans tout le Canada, annl le Taken, ans Uns 
suivants :

I A00 on moine......................... 8 sens
de 6.00 à $10.00...........................« -
de 10.00 à 80.00________.....10 "
de 80.00 A 60.00.............. ... 16 «/

Beaucoup de nos clients et le publie en général Ignorent 
l’existence de ce servie ches noue, le même que celui de 
Pete et des Messageries (Express) ; il et pie prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont paynble dnan ton» le 
burenus de banques du Cnnndn, sur présentation et nans 
commission. Nous vous invitons A profiter de ee remar­
quable» avanUge.

0966



COMPAGNIE CHINEC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SffiS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL ON SEUL PRIX

LA MAISON

19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D OLIVB PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE



Fait baisser les comptes du Boucher
TM

LA BANQUE PROVINCIALE DU HH
(Incorporée par acte du Parlement en Juillet 1900)

Capital autorisé - -- -- -- -- - $2,000,000.00 
Capital payé et réserve ------ - 1,700,000.00

Siège Central : 7 et 8, Place d*Armes,
MONTRÉAL, Can.

OOllin D'ADMnniTUATIOH
Président : M. H. LAPORTE. De le Maison Laporte, Martin A Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Lake ol the Weeds 

Milling Co.. Limited.
inuiu dis oomnsaantM at omsiuss 

MPT. D vison
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi. „
m sueeuisales dans lee provinces de Québec, Ontario et Ion veau tnesirtst

La Banque est prête à fournir au commerce et 1 l'industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pour la commodité des artisans et des enfanta, des dépflts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Épargne.

SUCCURSALES DE QUÉBEC :
93 RUE ST-PIERRE * LÉON-T.'DxaBIVIÊRBS. Gênant. 
BOULEVARD'LANOELIER J.-ALPH. PUGÊRE, Gênant,

BOVRIL rend vos soupes et vos ragoûts plus nouris- 
sants. Il faut un gigot de bœuf pour faire une bouteille de 
Bovril. Le pouvoir reconstituant de Bovril dépasse de dix 
à vingt fois la quantité prise. Bovril veut dire : plus de 
force, tnoins.de dépenses.

1
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oumua DS LA ISMAISl

1» férié.
Lee SS.

Mercredi, il. S. Pie
Jeudi, 11. S. Jean
Vendredi, 11.
Samedi. 14.

Juillet. — VI ap. Pent. Do die.
De la férié.
• Les SS. Seft Frères, mart 
, — S. Pib I, pape et mart,
S. Jean Gu albert, abbé.
.— S. Anaclet, pape et mart.
— S. Bonatemture, év., conf. et doct.nameui, a*. — o. honatenture, ev., coni

Dimanche, Il — VII. ap. Pent. Du dim.

QUÀBÀBT1-HBVMS

8 Juillet, Rivière-à-Pierre.—10, St-Pro»per. —11, St-Damaae.—12, St-Iaidore.— 
13, St-Théophile. —16, Ste-H/lène.



PARTIE OFFICIELLE

U SPIRITISME

Les Acta Apostolicœ Sedis du 1er juin publient cette déci­
sion du Saint-Office :

“ A la réunion plénière tenue le 24 avril 1917 par les Êmi- 
nentissimes Cardinaux Inquisiteurs généraux dans les questions 
de foi et de mœurs, on t. posé cette interrogation :

“ Est-il permis de prendre part à des entretiens ou des mani- 
“ festations spirites quelconques, par Medium ou sans Medium,
“ usant ou non de l’hypnotisme, ayant une apparence honnête ou 
“ même pieuse, soit en interrogeant les âmes ou les esprits, soit 
“ en écoutant leurs réponses, soit en observant seulement, et 
“ même en protestant tacitement ou expressément que l’on ne 
“ veut avoir aucune relation avec les mauvais esprits.”

“ Les Êminentissimes Pères ont décidé qu’il faut répondre r 
négativement, sur tous les points.

“ Le 26 du même mois, Notre Très Saint-Père Benoît XV, 
Pape par la divine Providence, a approuvé la résolution qui lui a 
été soumise par les Êminentissimes Pères.

“ Donné à Rome, au palais du Saint-Office, le 27 avril 1917.
“ Louis Castellano, 

“ Notaire.”

Son Eminence la Cardinal Archevêque de Québec signale à la 
plus sérieuse attention de ses diocésains cette décision du Saint- 
Siège, conforme d'ailleurs à la doctrine constante de l’Eglise.

Le* fidèles n oublieront pas qu’ils ne peuvent, sous aucun pré­
texte et sans une faute grave, s’adonner, même en passant, aux pra­
tiques condamnées du spiritisme, évocation des esprits ou des âmes 
des défunts, talies parlantes, etc.

KOMDMnom EOOLieiASTIQUia

Pat décision de Son Éminence le Cardinal Archevêque :
M. l’abbé Pamphile Legenpre, vicaire à Saint-Zacharie, a 

été nommé curé à Ste-Sabine ;
M. l’abbé Luc Fontaine, en repos, a été nommé vicaire à 

Saint-Apollinaire;
M. l’abbé Philêas Gagnon, vicaire à Sain! -Ludger de Fra- 

serville, a été nommé vicaire à Saint-Ambroise de la Jeune-Lorette;
M. l’abbé Cyrille Côté, nouveau prêtre, a été nommé vi­

caire à Sainte-Ci' x ;

X

690



l’honnêteté dans les affaire» 691

M. l’abbé Thomas Ennis, nouveau prêtre, a été nommé vi­
caire à Saint-Ludger de Fraserville ;

M. l’abbé Adélard Gagnon, nouveau prêtre, a été nommé 
assistant-aumônier à l’Hospice St-Joseph de la Délivrance.

M. l’abbé Léo Paquet, nouveau prêtie, a été nommé vicaire 
à St-Thomas de Montmagny;

M. l’abbé Joseph Gagné, nouveau prêtre, a été nommé vi­
caire à Saint-Zacharie.

RETRAITS» PASTORALE»

La première retraite pastorale commencera le dimanche soir, 
12 août, et finira samedi matin, le 18. La seconde commencera 
le lundi après-midi, 27 août, et se terminera le samedi matin, 1er 
septembre.
H| Tous les prêtres du diocèse, sans exception, doivent suivre 
les exercices complets de l’une oi! de l’autre retraite, à moins de 
raisons graves, approuvées par l’Ordinaire. MM. les curés et les 
aumôniers sont priés d’assister, autant que possible, à la première, 
et MM. les prêtres de collège et les vicaires, à la seconde. On 
devra se rendre pour le commencement de la retraite.

L’examen écrit des jeunes prêtres aura lieu le lundi matin, 
27 août, à 8 heures et demie, à la salle des cours du Grand Sémi­
naire.

PARTIE NON OFFICIELLE

OAU«BRIB DE LA M MAIRE

L’HONNÊTETÉ DANS LES AFFAIRES

Le peuple canadien s’américanise décidément de plus en plus 
dans le mauvais sens de l’expression ; je veux dire qu’il perd gra­
duellement la mentalité catholique et la notion de la présence de 
Dieu. Cette assertion peut surprendre de prime abord. Parce 
que la pratique religieuse persiste parmi noûs, nous nous imagi­
nons volontiers que notre fotids chrétien demeure intact. Grave 
erreur ! Un vase vide conserve longtemps le parfum du liquide 
disparu, l’écorce persiste autour d’un tronc déjà vermoulu. Le 
vice du pharisaïsme consiste précisément à garder les observances 
alors que la foi s’est éteinte.
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C’est ainsi que le matérialisme américain, l’amour du bien- 
être, l’oubli du surnaturel nous envahissent. Vous cenbaisses 
le proverbe en vogue de l’autre côté des frontières : “ Faites de 
l’argent, honnêtement si possible, mais faites de l’argent.” Ce 
proverbe, que nous n’invoquons point encore ouvertement, a, de 
fait, cours également chez nous.

Pour dire vrai, il est aussi ancien que le monde. Les Améri­
cains, qui ne se mettent guère en frais d’idées, ne font que vulga­
riser une vieille philosophie :

“ 11 est court et tricte, dit l’impie, le temps de notre vie ; et 
lorsque vient la fin d’un homme il n’y a point de remède ; on ne 
connaît personne qui soit revenu du séjour des morts. Venez donc 
et jouissons des biens présents. Buyons à profusion le vin pré­
cieux, couvrons-nous de parfums, couronnons-nous de roses avant 
qu’elles se flétrissent.” (Sagesse, II.)
' Quoi qu’il en soit, on ne saurait douter que l'épicurisme pra­
tique exerce son influence sur notre peuple au grand détriment de 
son vieil idéalisme et de sa traditionnelle honnêteté.

Dès l’enfance notre peuple est sollicité au mal.
Il faut avouer que les villes constituent pour la jeunesse un 

foyer de vices terriblement contagieux. Les stations au coin des 
rues, les étalages de fruits, les vues animées, les cigarettes et la 
boisson sont autant d’occasions de péché qu’il est difficile d’évi­
ter. Ajouter à cela la faiblesse de certains parents qui laissent à 
la disposition de leur fils une partie du mince salaire qu’ils ^com­
mencent à gagner, et vous comprendrez comment il se fait qu’un 
si grand nombre de nos adolescents se dépravent.

Les dime novels et les aventures de Nick Carter qu’on se pro­
cure à si bas prix leur donnent le goût des crimes romanesques. 
Ils se font la main "en volant ^quelques cent ins à leurs parents ; 
plus tard, ils puisent par petits montants dans le tiroir de leurs 
patrons. Comme les sommes qu’ils prélèvent chaque fois sont 
minimes, ils ne s’en font pas scrupule ; ils ne calculent pas que 
ces petits montants se chiffrent à la.fin d’une année par des sommes 
considérables.
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Le mal est rendu à tel point qu’il se forme dans les villes des 
bandes organisées' de petits voleurs et qu’on s’est vu dans la né­
cessité d’instituer dans certains grands centres des tribunaux 
spéciaux sous le nom de cours juvéniles.

Vous trouverez peut-être que j’insiste beaucoup sur des faits 
sociaux de minime importance ; la raison de mon insistance se 
trouve dans le fait que la plupart des malfaiteurs furent corrompus 
dans leur bas âge.

L’indélicatesse est très fréquente même chez les grandes per­
sonnes. On en voit qui gardent pour eux les objets précieux qu’ils 
trouvent, qui ne restituent pas la monnaie qu’on leur a donnée de 
trop, qui profitent de l’ignorance ou de la naïveté d’un client pour 
l’exploiter, qui vendent du lait mouillé, qui trompent sur le poids 
d’une marchandise, qui ne déclarent pas les tares légales d’un 
cheval... ; que sais-je ?

Ils rient ensuite de leurs dupes et se félicitent de leur dupli­
cité.

On trouve des ménagères qui se gardent bien d’avertir les 
fournisseurs lorsque sur leurs livrets de compte quelques item 
sont omis. On rencontre des ouvriers qui, le soir, emportent de la 
manufacture où ils travaillent des effets, coton, cuir, métal, bou­
tons, épinglettes.. . D’autres, en grand nombre, se rendent cou­
pables de l’injustice qui consiste à se payer de ses mains, sous pré­
texte qu’on est mal rétribué. Ce procédé est tout à fait inadmis­
sible, d’autant plus que dans notre pays où le travail abonde 
on trouve aisément un emploi qui fasse vivre.

D’autres, par paresse ou par vengeance, travaillent mal ou 
perdent du temps. C’est surtout lorsqu’on est employé par V État 
ou par la Ville qu’on s’abandonne à une véritable débauche d’oi­
siveté et que l’on vole sans pudeur l’administration. Mais le mal 
est presque universel ; si bien que les particuliers qui entrepren­
nent un travail quelconque se demandent avec angoisse ce qui leur 
sera plus avantageux d’un ouvrage à la journée ou à l’entreprise. 
Le premier s’éternisera, le second sera mal fait.

Si les ouvriers manquent souvent de conscience, les em­
ployeurs, de leur côté, manquent quelquefois d’honnêteté. Ils 
méconnaissent la loi du juste salaire, ils exploitent sans pitié les 
femmes, les filles qu’aucune Union ne protège contre leur tyrannie.
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Les mauvais riches font les mauvais pauvres. Les uns veu­
lent tout prendre, les autres veulent tout garder. Comment s’é­
tonner après cela que le fossé qui divise les classes sociales se 
creuse de plus en plus, et qu’en face des milliardaires insolents se 
dressent les révolutionnaires haineux ?

Lorsqu’on étudie le commerce et les affaires tels qu'ils se 
pratiquent de nos jours, on a peine à réprimer une impression 
d’effroi. Ils ressemblent à la guerre allemande, à une mêlée où 
tous les moyens sont bons qui procurent le succès.

Tel marchand livre des marchandises d’une qualité inférieure 
à celle promise. Tel maçon, dès que’ l’architecte tourne le dos, 
gâche l’ouvrage. Tel patron de beurre rie écréme son lait. Voici 
un entrepreneur qui soumissionne à trop bas prix ; il se rattrape 
dans les extras. En voici un autre qui fait affaire avec le gou­
vernement : Il demande des prix fabuleux ; mais il partage le 
bonus avec des ingénieurs, ou même avec de plus hauts person­
nages. C’est ainsi, paratt-il, qu’on entretient les fonds électo­
raux. Voici un député qui vend son influence aux solliciteurs de 
lois plus ou moins justes ou qui accepte des parts dans une entre­
prise qui a besoin de l’autorisation des Chambres.

Que dirai-je de la corruption électorale ? Nos évêques ont 
beau lancer des mandements, fulminer des réserves : on récuse 
leur compétence, on leur répond par des axiomes de circonstance, 
tels que les suivants : L’Église n’a rien à voir avec la politique ; 
tout est permis en temps d’élections ; les élections ne se font pas 
avec des prières. . .

On achète les électeurs, on inonde les campagnes de boissons 
fortes, on manipule les urnes électorales.

Que dire des élus même ? La plupart d’entre eux sont pau­
vres ; fes élections sont ruineuses ; la vie à Ottawa coûte cher ; 
l’indemnité parlementaire ne suffit point. Alors... N’insistons 
pas. Admirons seulement ceux qui traversent la fournaise sans se 
brûler les ailes.

Beaucoup de gens parviennent, à force de raisonner ou de dé­
raisonner, à se former une fausse conscience pour ce qui regarde 
leurs rapports avec l’État oj les grandes Compagnies : “ C’est 
notre argent, disent-ils, l’argent de l'impôt. En pillant, nous ren­
trons dans nos fonds.”
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Ils voyagent sans payer en corrompant les conducteurs, etc. 
D’autres ont découvert un chemin court menant à la fortune : 
l’incendie criminel ; la banqueroute frauduleuse. Mais ces 
ingénieux spéculateurs appartiennent rarement à notre religion.

Mais entre toutes ces injustices et ces manquements à l’hon­
nêteté, il convient de signaler particulièrement la négligence à 
payer les dettes.

Il passe actuellement sur notre pays et sur le monde entier 
un vent de folie qui n’est qu’une régression vers le vieux paga­
nisme. La notion d’une vie future conquise au prix de l'épreuve 
et de la souffrance méritoires s’efface visiblement dans les es­
prits ; et à sa place surgissent des désirs passionnés de jouissan­
ces matérielles. On ne pense plus qu’au plaisir ; on sacrifie tout au 
bien-être.

Si vous regardez autour de vous, vous constatez qu’il est 
impossible de distinguer par leur costume les femmes riches des 
femmes pauvres, tant le luxe s’est répandu. Si vous ouvrez les 
livres de compte des épiciers et des bouchers, vous constatez éga­
lement que ce ne sont pas les familles aisées qui dépensent le plus.

On institue des commissions d’enquête sur les causes de la "vie 
chère dont souffrent actuellement l’Europe et l’Amérique. Mon 
Dieu ! ces causes sont multiples et d’importance diverse, mais 
il en esi, une capitale, sur laquelle on n'insiste pas assez, c’est la 
nécessité où se trouvent les marchands de vendre cher pour com­
penser leurs pertes.

Consultez ies négociants sur l’état des affaires. Tous s'ac­
corderont à dire que les ventes vont bien, mais tous se plaindront 
de la difficulté qu’ils éprouvent au sujet des rentrées. Si tous les 
clients payaient leurs dettes, les prix du marché baisseraient auto­
matiquement ; mais une foule de comptes restent en souffrance. 
De fait, un grand nombre de fournisseurs sont acculés à la faillite ; 
d’où la nécessité de hausser les tarifs et de faire payer aux hon­
nêtes gens les déficits causés par les débiteurs indélicats.

Tel est le cas. Chaque fois qu’un'nouveau marchand ouvre 
un magasin, il peut être assuré que la. clientèle ne lui manquera
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pas. Aussi longtemps qu’il fera crédit les acheteurs afflueront. 
Mais dès qu’il voudra rentrer dans ses débours et présenter la 
note, on se récriera, on l’insultera, on fera le vide autour de bob 
magasin inhospitalier.

C’est ainsi qu’une foule de pauvres gens, qui se croient hon­
nêtes parce que pour rien au monde ils ne consentiraient à voler, 
mais qui vivent follement au-dessus de leurs moyens, s’en vont 
faisant le tour des boutiques de la ville et achetant sang scrupule 
ce qu’ils savent bien ne pouvoir jamais payer. Lorsque leur 
crédit est épuisé et qu’ils ne peuvent plus se procurer rien qu’ar- 
gent comptant, ils émigrent et font ailleurs de nouvelles dupes.

La prescription légale après deux ans les rassure, et l’impos­
sibilité réelle où ils se trouvent de payer met leur conscience en re­
pos.

Tel est l’ablme où menace de sombrer la proverbiale hon­
nêteté de notre peuple. C’est bien le cas de nous écrier : Oà 
allons-nous ? f. A.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordinations. — Dimanche dernier, le 1er juillet, dans l’église 
paroissiale de Sainte Anne de la Pocatière, Son Éminence le Car­
dinal Bégin a conféré Ponction sacerdotale à plusieurs jeunes lé­
vites, dont trois enfants de la paroisse de Sainte-Anne.

Les nouveaux prêtres sont MM. les abbés Thomas Pelletier, 
Joseph Lallemand et Numa Boulet, tous trois de Sainte-Anne, 
Joseph Laforest et Stanislas Lord.

A cette même ordination, Son Éminence a conféré le diaconat 
à MM. les abbés Édouard Beaudoin, E. Beaudet, A. Bernier, A. 
Pelletier et Joseph Poulin, du Collège de Sainte-Anne, à MM. 
les abbés L. Lessard, Émile Laplante, et Ovilda Guay, du Collège 
de Lévis.

Lundi matin, M. l'abbé Pelletier a dit sa première messe dans 
l’église paroissiale de Sainte-Anne, M. l’abbé Lallemand, dans la 
chapelle du couvent, et M. l’abbé Boulet, dans la chapelle du Col­
lège.

Aux prières. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs l’âme de M. Georges Marois, décédé vendredi soir, le 29 juia,
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à l’Hôtel-Dieu de Québec. Le défunt a été inhumé lundi matin, 
le 2 juillet, à Saint-Romuald. Feu M. Marois était le frère de 
Mgr C.-A. Marois, V. G., P. A. et doyen du chapitre métropoli­
tain de Québec, et de M. l’abbé Odilon Marois, curé de Mont- 
magny.

Chai les Franciscains. — M. l’abbé Hermas Roy, vicaire à 
Ste-Croix, vient d’obtenir de Son Éminence le Cardinal Bégin la 
permission d’ei trer chez les RR. Pères Franciscains. M. l’abbé 
Roy, qui a été ordonné en 1916, est né à St-Michel de Bellechasse.

VARIÉTÉS
LE COBrtOE DU CHAPELET

On pourrait faire u - ">eau cortège à la Flandrin de tous les 
personnages qui ont porté ici-bas leur chapelet avec respect et 
amour. On y verrait des saints, des héros, des guerriers, des sa­
vants, des écrivains illustres.

Voici les saints d’abord. C’est saint Dominique qui ouvre la 
marche, puis tous les bienheureux de sa famille. Ce sont bientôt 
les fils de saint François qui s’associent à leurs frères les Prêcheurs. 
C’est saint Ignace avec ses enfants, saint François-Xavier et tant 
d’autres qui s’en vont, la -roix à la main et le chapelet à la cein­
ture, à la conquête des âmes. C’est saint François de Sales et saint 
Vincent de Paul avec leurs filles ; saint Alphonse de Liguori, saint 
Léonard de Port-Maurice, le bienheureux Grignion de Mont- 
fort, le bienheureux curé d’Ars : il faudrait les nommer tous, car 
tous récitent leur chapelet avec ferveur, combattent et meurent 
avec cette arme incomparable.

Voici les fois. Saint Louis est à leur te te. Au rapport du 
confesseur de la reine Margue,;‘e, il a l’habitude de réciter chaque 
soir cinquante Ave Maria et, » chacun d’eux, il fait une génu­
flexion. Édouard III d’Angleterre, vaincu dans un tournoi, ne 
trouva pas de cadeau plus cher et plus précieux que so > chapelet 
à offrir à son vainqueur, Eustache de Ribeaumont. Charles le Té­
méraire récite son chapelet en allant au feu. Louis XIV le dit 
aussi tous les jours. Le P. de la Rue raconte qu’admis un jour à 
l’audience du roi, il le trouva seul, égrenant un chapelet à gros 
grains. Comme il en exprimait sa respectueuse surprise, le mo­
narque lui répondit : “ Ne soyez pas étonné. Je me fais un hon­
neur de réciter mon Rosaire. C’est un usage que je tiens de la 
reine ma mère, et je serais bien fâché d’y manquer un seul jour.”
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Voici maintenant les héros, les hommes de guerre, les hommes 
d’Êtat. Bayard, le connétable Anne dé Montmorency. Turenne, 
Condé, avaient une grande dévotion au rosaire et le récitaient, 
dit-on, fréquemment.

Les Vendéens, qui portaient l’image du Sacré Cœur sur leur 
poitrine, enroulaient leur chapelet autour de leur cou et le disaient 
dans leurs marches héroïques. Un jour, les Bleus entrèrent chez 
une pauvre Vendéenne, femme d’un sabotier appelé Mourat. 
Furieux, le sabre à la main, l’un d’eux lui crie :

— Donne-moi ton chapelet, bigote !
— Tiens, répondit la vaillante chrétienne, en montrant ses 

dix doigts, le voici mon chapelet : je m’en sers tous les jours. 
Prends-le si tu veux.

Le grand patriote du Tyrol, André Hofer, au commencement 
du XIXe siècle, récitait son chapelet avec ses soldats à travers les 
rudes sentiers de ses montagnes. Une chanson tyrolienne du 
temps lui fait dire : “ A genoux, les montagnards, à genoux !
Et prenez-moi vos rosaires, Ce sont les violons que j’aime. Quand 
la prière fera briller vos yeux, le Seigneur Dieu se montrera à vous.” 
Sur le point d’être fusillé, Hofer donna son chapelet, son plus cher 
trésor, au prêtre qui l’assistait, puis d’une voix ferme, commanda 
le feu.

Le maréchal Bugeaud ne craignait pas de dire son chapelet au 
feu du bivouac. Il portait sur lui une médaille de la Vierge que 
lui avait donnée sa fille. Il s’aperçut un jour qu’il l’avait perdue, 
et il en eut un vif regret. Puis, pensant qu’il l’avait dû perdre à la 
halte précédente, il pria deux de ses hommes d’aller la chercher et 
ils la lui rapportèrent en effet.

Le commandant Marceau, un brave marin qui a dépensé sa 
vie au service et à la défense des missionnaires de l’Océanie, lors­
qu’il faisait ses lointaines et glorieuses croisières, se promenait sur la 
la dunette de Y Arche d’Alliance en récitant son chapelet de la 
même main qui avait porté très haut le pavillon de la France.

L’illustre et saint président de la République de l’Êquateur, 
Garcia Moreno, disait son chapelet tous les jours. On en dit au­
tant de Lamoricière, de Sonis et d’un grand nombre de généraux 
et d’officiers de notre temps.

Un jour de l’année 1826, deux voyageurs, allant en diligence 
de Mâcon à Luçon, disaient tranquillement leur chapelet. Un 
voltairien, assis auprès d’eux, outré de cet acte, commença à se 
moquer d’eux et de la religion. Mais bientôt une circonstance 
força les deux dév .ts à décliner leurs noms. C’étaient le vicomte 
Mathieu de Montmorency, ministre dt-s Affaires étrangères, et le 
comte de Villèle, président du Conseil, ministre des Finances. Le 
loustic, craignant les représailles auxquelles il s’était exposé, 
s’éclipsa prestement au milieu des rires de la compagnie.
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Voici les artistes, peintres, musiciens, écrivains. Michel- 
Ange disait assidûment son chapelet. On voit encore à Florence, 
dans sa maison de la villa Ghibellina, deux chapelets à gros grains 
qui ont l’air très usés. Dans son Jugement dernier, on voit deux 
élus qui s’aident d’un chapelet, qu’un autre leur tend, pour mon­
ter au ciel.

Le Tintoret a représenté, dans une belle toile qui est au musée 
de Ferrare, le triomphe du Rosaire. La Vierge en remet un à S. 
Dominique. Plus bas, des anges en distribuent aux humains, et 
Simon de Montfort, au premier pian, tient le sien dans une belle 
attitude de chevalier.

Haydn écrivait : “ Quand la composition ne va plus, eh bien ! 
je me promène de long en large dans ma chambre, mon chapelet à la 
main : je récite quelques Ave Maria, et alors les idées me revien­
nent.” Mozart avait la même habitude.

Un jour, un petit enfant chantait dans la cathédrale de 
Vienne une antienne à la Vierge. Il y mit tant d’expression et sa 
voix était si belle et si pure qu’un religieux présent en fut ému jus­
qu’aux larmes.

— Mon enfant, lui dit-il en sortant, prenez ce chapelet et 
gardez-le en souvenir du Fr. Anselme. Récitez-le souvent et vous 
deviendrez grand parmi les hommes.

Le petit Gluck promit et tint parole toute sa vie. Il devint 
le grand Gluck, le professeur de Marie-Antoinette, le composi­
teur applaudi de toute l’Europe. Et souvent, au milieu d’une 
cour brillante et frivole, il se retirait le soir et allait dans une allée 
solitaire réciter le chapelet du Fr. Anselme. Il mourut en le te­
nant dans ses mains.

Le fameux voltairien Volney naviguait un jour sur les côtes 
d’Amérique, non loin de Baltimore, lorsque s’éleva une tempête 
effroyable. Le philosphe tira un chapelet de sa poche et se mit à 
le dire tout haut. Le danger ayant disparu, une dame lui demanda 
malicieusement à qui il s’était adressé dans sa prière :

— Madame, répond-il, il est facile de se moquer de Dieu dans 
son cabinet, mais on ne rit pas de lui dans la tempête.

Le célèbre Dr Récamier disait son chapelet pour obtenir à ses 
clients la santé du corps et celle de l’âme. L’ayant un jour tiré et 
remarquant l’étonnement de quelques personnes présentes, il leur 
dit :

— Eh oui, je dis mon chapelet. Quand je suis inquiet d’un 
malade,quand je trouve la médecine impuissante, je m’adresse à 
celui qui sait tout guérir. Seulement j’y mets de la diplomatie ; 
comme le flot de mes occupations ne me laisse guère le temps d’in­
tercéder autant qu’il le faudrait, je prends la bonne Vierge pour 
intermédiaire ; en me rendant chez mes malades, je dis une ou
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deux dizaines de chapelet. Rien de plus facile, vous com­
prenez. Je suis bien tranquillement assis dans ma voiture, je 
glisse ma main dans ma poche et j'entre en conversation. Le cha­
pelet est mon interprète.

Louis Veuillot était un fervent du rosaire. On ferait un petit 
recueil de ce qu’il en a dit. Dans une lettre à sa sœur, il décrit le 
parc de Boulez, en Brabant, “ où il y a des fleurs et des rossignols 
et dans lequel tout a une rage de fleurir et de chanter.” Et, avec 
le tour pittoresque d’une’ijensée qui se meut toujours dans le 
surnaturel, il donne la mesure du parc, en disant qu’il a une lon­
gueur de six bonnes dizaines de chapelets pas bredouillêes.

Imitons ces frères chrétiens. Aimons notre chapelet. Qu’il 
soit de bois ou de métal précieux, c’est un instrument de piété qui 
fixe en Dieu et en Marie notre attention distraite. Qu’il nous aide 
à prier et qu’il prie pour nous, pauvres pécheurs, pendant toute 
notre vie, maintenant et à l’heure de notre mort. Ainsi soit il.

Chanoine Coobê

LIS LIVBKS
Emmanuel Vittr. — Les Voix profondes. Paris (Plon-Nourrit et Cie, 8, 

rue Garancière). Vol. in-16. Prix 3.50 francs.

Il y a des livres que l’on présente au public — comme on lui présente 
un conférencier ; et il y a des livres qui, se suffisant à eux-mêmes, savent 
se présenter tout seuls. L’élégant volume des Voix profondes est un de 
ces derniers. C’est-qu’en effet ces Voix n’ont qu’à se faire entendre pour 
être traitées tout de suite comme des voix connues et aimées. Ce sont 
de? voix harmonieuses, auxquelles fait immédiatement écho tout ce que 
le bon Dieu a mis de meilleur en chacun de nous : Voix des choses, qui 
célèbrent avec émotion les pures joies de la famille, des affections du 
foyer, de la belle nature et des champs paisibles : Voix du cœur et de 
l’âme, qui redisent à leur tour, sous mille formes charmantes, le vieux 
poème de l’humaine fraternité ; Voix tragiques enfin, qui montent d’une 
tranchée ou qui descendent d’un trône, qui murmurent sur quelque 
tombe fraîche les paroles de l’éternel espoir ou qui acclament, dans des 
strophes sublimes, les héros et les martyrs de la grande Épopée de l’heure 
présente. Comment pourrait-on, en vérité, ne pas prêter une oreille 
attentive à des Voix si chères ? Mais c'est plus que de l’attention qu’elles 
méritent ; c'est de la sympathie. Or, elles la gagneront d’autant plus 
sûrement, que, toutes les nobles choses dont elles nous parlent, elles ex­
cellent à les dire dans la langue impeccable et ciselée dont est coutumier 
le délicat et consciencieux poète ; l’œuvre bienfaisante de réconfort 
moral que ces Voix poursuivent se double ainsi constamment, dans son 
livre,* ’’une exquise œuvre d’art.
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FAITS IT ŒUTRIS
L’A. C. J. C. A JOLIETT»

C’est à Joliett.e, ville au nom bien français, que s’est tenu 
dimanche le quatorzième Conseil fédéral de l’A. C. J. C.

Nombreux étaient les délégués de toutes les parties de la 
Province. Il en est même venu d'Ottawa.

Le séminaire de Joliette a tenu à honneur de déployer pour 
, les recevoir tout le charme de sa cordiale hospitalité.

La première séance privée du Conseil fédéral, samedi soir, a 
été prise tout entière par les affaires courantes de l’Association. 
De substantiels rapports sur les opérations de l’année ont été lus 
par le Secrétaire général, l’Administrateur et le Chef du Secréta­
riat.

Invités à la messe des jeunes gens, les congressistes fure i 
placés dans le chœur, et voici quelques-unes des sages paroles que 
leur adressa le prédicateur :

“ Bien chers amis, vous êtes à votre place dans le sanctuaire, tout 
pris de l'autel et du pritre. Ce double rapprochement est symbolique 
A mon sens de la double altitude que vous devrez garder toute votre vit 
pour être fidèles au programme de votre Association.

Or, comment parviendrez-vous à réaliser cet idéal difficile de 
votre jeunesse? En étant toute votre vie ce que vous êtes ce matin, 
rapprochés de Jésus-Christ et du prêtre son représentant.

Soyez rapprochés de Jésus dans l’Eucharistie par la 
piété. “ La piété, dit S. Paul, est utile à tout." Cette piété, si 
nécessaire, ne consiste pas dans un sentiment vague et passager qui 
effleure l'âme sans la pénétrer. C'est un sentiment profond, qui » 
éclaire l’âme sur Dieu et sur elle-même, lui fait comprendre les rela­
tions qui doivent exister entre l’un et l’autre.

Cette piété, utile à tout, est ce qui manque le plus à nos catho­
liques, hommes et jeunes d’aujourd’hui. Leur catholicisme est ex­
térieur et tout superficiel. Les pratiques religieuses se réduisent 
chez un grand nombre d’entre eux à un minimum strictement obliga­
toire.

701
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Soyez rapprochés du pretre par la sympathie. Dam 
l'ordre providentiel, le prêtre est l'intermédiaire officiel entre Dieu 
et les âmes. Diminuer ou faire disparaître l’influence du prêtre 
dans la société catholique, c’est creuser un abîme souvent infran­
chissable entre Dieu et les âmes.

Dans l’ordre historique, le clergé canadien, par son dévouement 
à notre race, mérite encore aujourd’hui et méritera toujours, espérom- 
le, la confiance de ceux qu'il dirige.

Vous les jeunes d’aujourd'hui, qui serez les dirigeants éclairés 
de demain, donnez l’exemple de l’attachement que le Canadien fran­
çais doit à son clergé pour son meilleur bien national et religieux. 
Soyez sympathiques à la doctrine qu’il prêche, aux idées qu'il défend, 
aux mouvements qu’il dirige ou soutient.

Les deux séances privées de dimanche ont été bien remplies 
par les rapports des unions régionales, par l’expédition du pro­
gramme d’étude et par les élections.

A la séance de clôture, Monseigneur l’évêque de Joliette vou­
lut bien présider comme il avait voulu présider à la première. 
La vaste salle du Séminaire fut bientôt pleine à déborder.

Après une allocution enflammée du président de l’Union 
régionale de Joliette, M. Guy Vanier,*deuxième vice-président- 
général de VA. C. J. C„ présenta une brève, mais éloquente et subs­
tantielle étude sur la nécessité de la préparation intellectuelle.

M. Vanier signale d’abord la coïncidence curieuse qui a voulu 
que l’Association Catholique de la Jeunesse Française tint son 
troisième Conseil fédéral de guerre sur un sujet analogue à celui 
que nous avons choisi pour notre propre Conseil fédéral :

“ Spécialisation professionnelle et culture générale.”
Puis il signale, après Henri Reverdy, la tendance des jeunes 

d’aujourd’hui à se spécialiser très tôt dans une profession en vue 
d’un but tangible et immédiat. Cette spécialisation est avanta­
geuse, pourvu qu’elle soit corrigée ou accompagnée par une cul­
ture générale, qui corrigera ce que la culture purement technique 
pourrait donner d’étroit à l’éducation première.

R insiste sur ce point et montre que la spécialisation profes­
sionnelle elle-même bénéficie grandement de la culture générale 
chez le sujet qui la recherche.
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S’aidant ensuite de quelques conseils d’Ollé La;jtune, M. 
Vanier signale l’existence de malfaiteurs dans l’ordre intellectuel, 
et la nécessité qui si ni pose au jeune homme d’armer son esprit 
pour défendre l’intégrité de la foi.

Puis il continue :
Entrainement et culture s'imposent, d'une manière plus pres­

sante encore à ceux qui, fascinés par les saintes joies de l’apostolat, 
recherchent un accroissement de paix et de bien-être dans la propaga­
tion de la vérité religieuse, de la vérité sociale et delà vérité historique.

M. l’abbé Groulx terminait récemment un superbe article de 
l’Action française par cette parole qui est tout un appel à l’action 
intellectuelle : “ Le temps est venu où quiconque croit posséder une 
idéeféronde n’a plus le droit de la garder pour soi seul.”

Voilà certes un mot d’ordre plein de conséquences et bien carac­
téristique de la période de lutte et d’intense labeur où notre race est 
entrée.

Je ne connais pas d’action plus délicate et plus lourde de respon­
sabilité que celle qui s’exerce sur les esprits et qui peut contribuer à 
leur harmonieux développement ou à leur irrémédiable déformation. 
Aussi ne suffit-il pas de répandre des idées saines, mais faut-il encore 
organiser l’effort intellectuel en faisant surgir autour de soi des es­
prits actifs et agissants, des esprits capables de se mouvoir par leurs 
propres forces, de perfectionner leur individualité dans le sens de 
leurs aptitudes et d’engendrer à leur tour de la vitalité nouvelle.

Cette action est urgente, car de toutes les sphères de l’activité 
s’élèvent des clameurs qui incitent au travail fécond. On réclame 
partout des hommes instruits et des compétences.

La race les demande au nom de ses intérêts les plus chers. Elle 
a besoin de leur autorité pour l’accroissement du prestige national, 
pour la défense de ses droits méconnus, pour l’épanouissement ra­
pide de sa foi et la conservation de son génie particulier, pour la con­
duite clairvoyante et sure du peuple dans la voie de ses destinées.

C’est aussi la terre qui s’ébranle et qui réclame un plus grand 
nombre de chefs de valeur pour diriger sa population agricole dans 
les sentiers du progrès. .

Le même appel à la supériorité s’élève des milieux industriels. 
La concurrence a réduit la routine à l’incapacité totale ; il devient de 
plus en plus vrai de dire que le capitaliste doit maîtriser les données
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actuelles de la production ou marcher à la ruine, l’ouvrier est terni 
d’apprendre la technique de son métier ou il végétera lamentablement, 
lui et sa famille.

M. Vanier montre ensuite toute l’importance que les pays in­
dustriels, l’Allemagne et les États-Unis, ont attaché à l’enseigne­
ment technique et donne quelques statistiques pour montrer jus­
qu’à quel point cet enseignement était répandu en Allemagne 
avant la guerre.

Il termine par ces paroles, couvertes d’applaudissements :
Dès le berceau, notre race a dû lutter pour défendre son patrimoine 

national ; à cause de leur force numérique, nos ennemis semblaient 
toujours sur le point d’avoir raison de sa vaillance.

Jamais pourtant il ne fut possible de l'abattre. Une puissance 
mystérieuse avait raison de toutes les difficultés. En dépit des plus 
extraordinaires mésaventures les Canadiens français sont restés 
fidèles aux croyances ancestrales et ils ont conservé l’usage de leur 
langue maternelle.

M. Rameau de Saint-Père, le sympathique historien de l’Aca­
die, n’hésite pas à proclamer que la raison de cette survivance éton­
nante repose dans le fait que les descendants français, à toutes les 
phases de leur existence, se sont montrés supérieurs aux anglo-saxons 
comme individus et comme race. C’est exactement notre sentiment.

Les évolutions des deux groupes ethniques ont suivi à certains 
égards deux courbes parallèles. Nous ne sommes aujourd’hui que 
quatre millions pour perpétuer le génie de la France, au sein d’une 
population anglaise de cent dix millions de sujets. Nous n’entrete­
nons aucune crainte sur les conséquences de cet antag .aisme sécu­
laire. Il est admis que nous ne dominerons jamais par le nombre ; 
mais peu nous importe puisque nous restons libres de puiser dans les 
vérités du catholicisme et dans la culture française tous les éléments 
de supériorité morale et intellectuelle qui correspondent à nos aspira­
tions nationales.

La soirée fut suivie, lundi matin, d’une réunion privée des 
officiers du Comité central et des, délégués des Comités régionaux, 
au cours de laquelle eut lieu un fructueux échange de vues sur la 
direction à donner à l’Association et sur les besoins des diverses 
régions. ,



PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ -........................ $600,000.00

Actif du Fonds de Pension le 31
mars, 1917...............................$1.067.836.17

ACTIF: $l,Of 7,835.17

Progression de la Compagnie jusqu'au SI mars. 1917

AWHtSS SECTIONS BOCléT AIRES PENSIONS ACTIF

31déc 1609 45
(Actif.)

1,880 5,205 $ 16.461.94
31 ° 1911 224 14,228 30,910 170,670.80 •
31 “ 1913 349 24.492 47.957 423.745 31
31 " 1915 456 32,155 61,468 772,698.99
31 mars 1917 601 37,012 70.886 1,067,836.17

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurex une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

Siège Social : Edifice '‘Dominion” 196, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal: Chambre 22, EDIFICE "LA PATRIE” ; 

X. Le lag e, Gérant
Agent à Québec : Monsieur Stanislas Côté) Berger ville, Québec.



LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AüToaiaSa a nmi u roi ni Masse.

Nous venons de recevoir une consignation d’Hutle d’Ollve de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l'Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.39, rue St-Jean, Québec § 1, Rue St-Jean

(Idlflee de le Métropolitaine.) LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : “A. A. P Q.”-------- ------- et---------------- MIMBEIDIVL B A. O)

SPÉCIALITÉ : ÉDITICI8 RELIGIEUX

28, rue Ste-Famlllc, QUÉBEC. téléphone 177

GARAND & THIBAULT,
308}, rue Saint-Joseph,
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieilles argenteries remises fc neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi 2 Réparation de vases sacrés et de bronses d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

DOREURS, 
AROENTEURS 
et NICKLEURS 

QUÉBEC Tél. <448.



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUEBEC.

JOBIN 8 PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

♦**

72-78, Cote d'Ibraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l'Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electrique!, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériau* de Plom­
berie, Chauffage, Gai. Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyau* 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANDRY 8 MATTE
LTÉI

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

SPECIALITE : Systèmes de 
chauffage pour église, cou­
vents, etc.

13, rue Ut-Joachim, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, ï Iles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d’or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.



VOMDlB AU nAM*n* mm y*

F. CERNICHIARO 4 FRERE
Doreurs, Argenteurs et Niche leurs sur articles métalliques.

61, BUE SOUS-LE-fOBT, (près de l'esoenseur) 
QUÉBEC.

Febrication et réparation de vasee sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bromes d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nlckelure sur métal.—Soudures sa or al en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et bronees d'éjliee.—Spécialité de vernie inalté­
rable peur bronse.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .*«

PRIX ET ÉCHANTILLONS SU* DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
58*. Rue St-Raul Ouest MONTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTRES T.t HORLOGES DE PRECISION

TtlVi J. TRÈS SOIOWS RH TODS OROTW

Oü___eas r.

QUEBEC

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

L1



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cei-t volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE G ARN EAU
47, rue Buede,............................QUEBEC.

LA GIE J.-A. [ANGLAIS 6 FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OBOS ET DÉTAIL

177, RUE SAiRT-JOSEPN, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissiee Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de 3. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Axants féalraus peur le OsSaSa, See sSeahaa françaises BAVARD.
OASASTtS SS SATISTACTION »

Articles religieux : Statuettes, Eaceas, Halle de huit jours, Livres de prières.
Livres de prix.

Spécialités Fournitures d'écoles. Mobilier scolaire, Tableaux de musée 
scolaire, rte., etc.

OeUleeue Illustré adressé sur demands.



POUR EGLISES ET
RESIDENCES

DU
MEILLEUR GOUT

Sur demande l’on sou

ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

met aux intéressés 

dessins et prix.

53, rue St-Jean 
* QUÉBEC.

2



J. H. G1GNAC, LIMITÉE
MARCHANDS PB BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : 143, rue de l’Église Ttiéphen. un QUÉBEC.

BOIS DE CONSTRUCTION DS TOUTES SORTES. - Épie.tt,, Pin blanc. 
Bois jaune. Boit blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc,.

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises. 
Bancs d’écoles, Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.
wiYi*iViVi*-rr *i-**^***^** *****---****-**- -

PICARD & DUQUET
EMU1

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 1421 J.-A -T. DIONNE )

A. A. P. O., F. R A. J. C. A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

I4, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
-»*t= FOURRURES

A LÀ

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW â Co., Limited
RUE BUADE.-------- ------------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUC C URSALES A QUEBEC : 
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 53 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et 6ième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.80 hres, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, JACQUES- 
CARTIER, ST-JEAN-BAPTISTE, LIMOILOU 

et LÉVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
‘.Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à. ses déposants des garanties excep­
tionnelles


